
transformer ces logis malsains en logis hygiéniques et j'ajou­
terai que le meilleur moyen est encore l’éducation. C'est l'édu­
cation du peuple, l’éducation de tous ceux qui s’intéressent aux 
choses de l'hygiène et cette éducation c’est par le casier sa­
nitaire de toutes les maisons qu’elle peut se faire.

C'est le casier sanitaire des maisons, le casier sanitaire, 
bien fait, complet, qui fera connaître dans une localité les 
maisons qui sont impropres à servir de logis pour des êtres 
humains, et ce casier sanitaire des maisons c’est une mesure 
municipale des plus importantes.

Nombreuses sont les familles qui par ignorance de l'hy­
giène se condamnent à vivre dans une ou deux pièces de leur 
maison et choisissent comme chambre à coucher une chambre 
ne communiquant pas à l'extérieur par une fenêtre. C’est le 
casier sanitaire qui en totalisant toutes ces constatations et 
en en faisant ressortir les conséquences, fera l’éducation du 
public et fera adopter une manière de vivre plus conforme aux 
lois de l'hygiène. C’est par l’éducation qu'on arrivera à sup­
primer le salon et à en faire une bonne chambre à coucher. 
C’est par l'éducation faite par le casier sanitaire, qu’on rendra 
les locataires soucieux d'habiter une maison saine et le pro­
priétaire désirant louer et bien louer son immeuble, le trans­
formera en logis sain: car c’est pour lui une question d’inté­
rêt. Il comprendra cela tout de suite du moment qu'il ne pourra 
plus louer sa maison sans la transformer en logement hygié­
nique. Le casier sanitaire nous fera connaître aussi dans tous 
ses détails, l'état de certaines maisons de pension où les gens 
sont entassés comme des sardines dans une boite, vivant dans 
une promiscuité qu'on ne saurait trop condamner, où chaque 
chambre reçoit des logeurs le jour et la nuit, par conséquent 
ces chambres ne sont jamais aérées; le soleil n'y pénètre ja­
mais, le nettoyage s’y fait rarement ; ce ne serait pourtant pas 
sans besoin; c’est là qu’il faut combattre la tuberculose et 
c'est là qu’on trouverait bien des tuberculeux si on se donnait 
la peine de chercher minutieusement.

Le casier sanitaire nous fera connaître aussi l'état des 
usines où l’ouvrier a tant besoin de protection; l'ouvrier ne 
considère que ce que lui rapporte son salaire en piastre et 
cents. Le teste il n’y pense pas; santé compromise par un tra­
vail accompli dans un local malsain, cela ne compte pas pour 
lui. De bons gages, voilà la chose importante.

Pour le patron la seule chose importante, c’est d'exploi­
ter à aussi bon marché que possible son industrie, c’est de


